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MODALITES ET CRITERES D’EVALUATION PERMETTANT DE CONSTATER LA QUALIFICATION DES CANDIDATS AU TERME DE LA FORMATION BAGIC

A. PROCEDURES D’EVALUATION

L’évaluation finale porte globalement sur : 

· la participation générale du candidat  à l’ensemble du dispositif ;

· le dépôt, quel que soit le support utilisé, d’un rapport écrit, fourni préalablement, attestant l’assimilation des acquis théoriques enseignés (démarches, méthodes,...)

· la présentation  par le candidat d’un rapport réalisé sur le support de son choix traitant d’une question liée au domaine du ou des stages, projets ou recherches réalisés durant la formation.

Elle est réalisée par un jury composé de personnes désignées par le promoteur de la formation étant entendu que :

· l’équipe d’encadrement pédagogique général de la formation doit y être représentée et entendue mais ne dispose, quel que soit le nombre des membres qui la compose, qu’au maximum d’une voix délibérative ;

· un membre du jury doit être désigné sur proposition de l’Administration de la Communauté française en charge des questions de formation des cadres culturels ;

· un ou plusieurs autres experts  n’ayant eu aucun rôle de parrainage ou tutorat à l’égard des candidats soumis à l’évaluation.

La décision  du jury est globale et intègre les différentes composantes de l’évaluation sans qu’il puisse prononcer un résultat différencié sur telle partie de celle-ci.

Le jury peut suspendre sa décision à l’égard d’un candidat pour une durée maximale d’un an en vue de permettre à un candidat de parfaire sa formation dans un domaine et selon le processus qu’il lui propose. La décision finale après écoulement du délai de suspension doit être prise par le jury qui a prononcé celle-ci.

B. Les critères d’évaluation du BAGIC

Les critères du BAGIC seront vérifiés à partir :

· d’un rapport réalisé sur le support de son choix traitant d’une question liée au domaine du ou des stages, projets ou recherches réalisés durant la formation

· de la défense orale de ce rapport

· de la participation générale à l’ensemble du dispositif

Le rapport et complémentairement la défense orale permettent de vérifier les critères ci-dessous

1. En terme de positionnement personnel acquis:

· L’attitude par rapport aux savoirs et à l’apprentissage

Etre capable de :

· Faire référence à des grilles de lectures, modèles, apports théoriques et pratiques qui ont été abordés lors des modules de formation.
+ autres références personnelles (autres formations, autres lectures...)

· Choisir et utiliser les références par rapport à un projet, aux problématiques, au terrain d’action ce qui permet de faire preuve d’intégration, de discernement et de transfert entre la formation et la situation professionnelle ou bénévole

· La position par rapport aux enjeux de sa fonction de « coordinateur de projet ou d’institution culturelle »
D’un point de vue personnel (qui parle?)
Etre capable de se situer en fonction d’engagements collectifs ou institutionnels, de valeurs, d’un parcours ...

D’un point de vue professionnel (d’où parle t’on ?)
Etre capable de situer la question, le projet par rapport :

· aux textes de références du secteur, de l’organisation

· aux enjeux de l’organisation, du secteur, de la société (nouvelles mutations)

· au contexte d’action et à l’environnement (public, partenaire,...)

Etre capable de définir sa fonction tout en sachant qu’elle est déterminée tout autant par le cadre institutionnel (textes de référence) que par la réalité du terrain. 

· L’aptitude à articuler, englober l’action culturelle ou le projet aux enjeux de l’institution

Etre capable de :

· nommer et argumenter la dimension de développement culturel de l’action  en terme d’éducation permanente et de citoyenneté.

· raccrocher et articuler la dimension de développement culturel choisie avec les enjeux de l’organisation ( du secteur ).

· L’évolution des relations à l’environnement (structures, acteurs, publics)

Etre capable d’expliciter en quoi les relations avec l’environnement plus ou moins proche ont évolué à l’occasion du travail écrit.

2. En termes d’aptitudes concrètes

· Aptitude à l’analyse des publics et de l’environnement
Etre capable d’identifier les problématiques liées aux publics (ressources, besoins, demandes) et à l’environnement (ressources, carences, contraintes) qui sont à l’œuvre dans un contexte particulier.

· Aptitude à la conduite de projets et d’actions socioculturelles (conception, négociation, réalisation, évaluation, rapport et adaptation)
Etre capable de démontrer la cohérence de la conception à la mise en oeuvre en :

· exposant les finalités de son projet et en les rattachant aux enjeux du secteur et aux problématiques particulières de votre contexte (la cohérence entre finalités, problématiques et enjeux du secteur).

· choisissant une méthodologie appropriée.

· Aptitude au pilotage administratif et financier d’un projet ou d’un programme, selon le cas, d’une ASBL
Etre capable de démontrer la faisabilité du projet en:

· nommant les ressources et les moyens acquis et/ou à mobiliser (financier, humain, infrastructure...)

3. En termes de savoirs et connaissances

· La maîtrise des concepts en oeuvre dans le champ culturel et socioculturel, quel que soit le niveau de pouvoir concerné
Comprendre et expliciter les concepts utilisés dans le travail ex: citoyenneté, espace public, éducation permanente, interculturalité…

· La connaissance de la Communauté française et de ses institutions ainsi que d’autres niveaux de pouvoir développant des politiques en relations avec les politiques culturelles de la Communauté française
Faire état des différents niveaux de pouvoirs et des institutions utilisés pour mettre en oeuvre le projet (moyens et ressources)

· La connaissance de bases légales et réglementaires du fonctionnement des ASBL en général (et de l’organisation en particulier) 
à destination du candidat Bagic

C. MODALITES POUR UNE PRODUCTION BAGIC

Pourquoi un travail écrit ou toute autre forme de production qui permettrait de rencontrer les critères du BAGIC
1. Ce travail a pour but d’évaluer vos capacités à:

· vous positionner en tant que responsable de projet

· nommer des problématiques 

· structurer un projet ou une recherche pour y répondre

· argumenter votre propos

Pour ce faire, ce travail doit être lisible pour un lecteur qui ne connaît pas votre terrain d’action.

Il s’agit donc:

· d’ancrer votre travail dans un contexte d’action existant (description)

· de structurer l’écrit pour emmener votre lecteur à la découverte du chemin que vous avez choisi de prendre pour répondre à une ou des problématiques rencontrées sur le terrain.

· d’utiliser les ressources de la formation et d’autres ressources personnelles

Remarques:

L’écrit ce n’est pas facile pour trois raisons majeures:

· Ecrire un projet ou une recherche, c’est s’exposer au jugement de l’autre

· Ecrire un projet ou une recherche demande de déterminer un temps qui a un début et une fin même si dans la réalité quelque chose existait avant et continue à évoluer après. 

· Ecrire un projet ou une recherche demande de structurer, d’ordonner son propos pour qu’un lecteur comprenne

L’écrit est facilitateur pour trois raisons majeures, il permet de:

· mettre à plat ses références, son parcours, son passé et ensuite choisir ce qui explicitera son propos et de dessiner des futurs possibles, des perspectives 

· tâtonner et de structurer son propos. On n’écrit pas en un seul jet du début à la fin.

· prendre du recul par rapport à l’action et à soi même, d’écrire sans savoir exactement ou les mots mèneront et ensuite, de se relire, de choisir les pistes qui semblent les plus pertinentes.

2. Les exigences d’un écrit du point de vue du lecteur
Votre écrit ne s’adresse pas à un pouvoir subsidiant mais bien à un jury qualifiant. Vis à vis de ce lecteur, quelques exigences sont requises :

· Au niveau du fond, la recherche ou le projet est un écrit qui :

· Opère le choix d’une situation jugée, par le stagiaire comme insatisfaisante au niveau culturel, social , économique ou politique. Cela peut être une situation problématique complexe, une situation non conforme à leur souhait, une situation susceptible de mobiliser des acteurs en vue d’un changement ,...( De quoi parle cette personne? Quelle est son projet? D’où vient son projet? Pourquoi celui-là plutôt qu’un autre? En quoi ce projet répond à ses motivations et au contexte d’action qu’elle ma décrit?...)

· Tient compte d’un contexte ou est lié à la situation professionnelle du stagiaire (D’où parle cette personne? Quelle est son terrain d’action? Qu’est-ce qu’elle y fait? Comment cela se passe?..).

· Présente la position du stagiaire par rapport à la situation décrite (s’exprime-t-il comme acteur, observateur, intervenant,...) (Qui parle?. Qui est la personne qui écrit? Quelles sont ses motivations, ses engagements dans les actions collectives? Quelles sont ses plaisirs, ses désirs par rapport terrains d’action ?)
· S’appuie sur un recueil de données de terrain (enquête, questionnaire, récit de vie, statistique,...). Cela permet une première description de départ. (contexte)

· Confronte les données recueillies à des références théoriques (grille d’analyse, avis d’expert,...). Cela permet une première analyse de la situation .( L’honnêteté intellectuelle et professionnelle. Quelles sont vos sources? A partir de quelles références théoriques et pratiques éclairez-vous vos propos? Quels sont vos postulas, pré-supposés et vos à priori de départ ?)

· Formule 1 à 2 propositions d’actions dont la faisabilité est pertinente en fonction de l’idéologie, de l’analyse réalisée et du vécu du stagiaire (lieu d’insertion professionnel ou social, militance, etc.) (propositions d’action)

· Montre le cheminement du stagiaire, l’évolution de sa vision tout au long du processus, les difficultés et les limites qu’il a repéré, les outils qu’il a mis en place,...(auto-évaluation)

· In fine

· Est destiné à des acteurs concernés par la situation travaillée

· Doit permettre la construction d’une représentation intelligible de la situation qui introduit le débat pour un lecteur « naïf »

